
«*e patrie, pour l'orateur, est indépendante de 
la to me*de irouv-rn. m ni. 

11 y a pour relever notre pays d'autres 
Ko.en* que le mo o o e de i Unîvr-il--. les 
peuples q i progressent so t c ux qui .o it 
animes (>ar la foi r l igen-e. La France =e re­
lèvera, mai • il faut le 1 li pwineitre . 

Il y a e m ans, la révolution de 1789 s'est 
taite'au nom de la libert- et les p.-ti s Mis «le 
ceux q- j oh' fait cette révolution remon eut 
au o rdTi.à ver* la reàclio i et I into à an e. 

La p rsjout on n'est puis du côté nu catho-
)ic suie, si eii • y a jamais été, elie est d . côté 
de l i libre censée. La cungregat ou de l'In­
dex tfel pha au Va i an; ell • est au banc des 
•in< ir s bt si Vo t.'ire revenait, il n au ait 
plus à pr.nr'r• la protection que des prêtres 
eh .«nés et cgorg - , 

LA ioi -ur 1'. ns ignement supérieur n'a pas 
•ncore t̂  e \ ( érnn. niée; cl e n'a t'iune ni les 
Hr. rt* <i l'fct-t, ni la rnb>ale i ationale et dans 
le chinai actu 1 ii y a quatre m nislies qui 
f.'nt voée. S.antr's se «ont absii-n s. Il y au­
rait prrïl pour 'ensemble de a législ itou à 
prouver qu ou fart si bon marché des lois 
vot.es. On go ive ne par les însttu io .s ou 
par les hommes; si i ' n truie les institutions 
avec e e t e lac litô dédat gueuse, on eu revien­
dra f r --Mn- nt J avoir besoin des homm -s. 

Et il n'est pas sans d ing r de montrer qu'on 
at.aoti. s p«.i d'unp u-tance à une loi, q .'elle 
ait trait a l e seig eni nt sa,.é.ieur eu à la 
dédié nce d-- i\ mpi.-e. (Tre,-.-bieii à droite). 

M . O e r a i a i a f i m iii qu'il est faute r 
de-> parons . .ou nc:s a Liégi et rappelle que 
e'éta l sousI'Einp r. ,sous un ROUF»" uem Ht 'le 
tir- e. La f..rc- an .• Ile la fo c -. L'orate-.r d^-
çla • qu'a i et e époque il a é é t op oi ; mais 
BO.is un gouverne n. nt ablior é on on oit que 
la ;>arol .-i' ex u d • la pen-ée. t'ous le gou­
verna me .t ac uel q .i est un gouvernement 
d'opinion, il . onvie u di. s'exprimer avec lus 
de mes re. El si .lès lo s on avait renversé 
l'Empire, la Kra-ice n a irait pas eu à payer 
B m lliaids t à céder deux provinces. iT.es-
bi n a auche). 

M . B r u m a i r e lit qu'il a répondu l'an 
demie a x at au es di ig.ies contre i' .niver-
sité p.r Mg.- d'Orl .̂ ns, . t : e roit pas ut.le 
de renouve eraujourd'hui -a ié. onse. 

M . B r M h a n r l ne s'cl^nne pas de voir 
les partisau, .le» monwc.ies déchu s s mtenir 
les réel m lions u parti clér.cal qui n tou­
jours éie leur parii-an et -ou.ent leur com­
plice. Tous ies de-ponsmes se c .nfunie it 
« • s une >a nie a'.i.mce cont e la libert'; i-'e-t 
ains q <e -ous 1 • s'cond empi e, l'hypocrisie 
c éri ..le a fut a liau e h >..teiseue il avec 
riivmicrisie po i iqu.-. .Protestation-;à droit. ). 

L'Université se détend to te s.-ule par sa 
fer u. té, s .n liber.li-me el son pa ri-ili-me et 
TE oie No in t.e se c n-olera dj n'avoir pas 
satisfait pi ineineiit M. P. de Cassagnac et ses 
sentiments pieux. 

M . l e n a t t a i ' M a i l l e dit que ce mot, 
est nd eu e oe t o .once. 

M . l e P r é s M r a t ilit qu'il f di juge M. de 
Mai.ie ui même de la forme de son ob»erva-
t io . . 

VI. D e s c h a i t e l rappelle que pendint la 
drruière g.ier e-l s élèves d • l'Ecole N »rmal", 
au li. u de s'ab iter s o n les p .lmes nnivrsitai-

}&* sont a lés conq térir sur les champs de ba­
tailles d autres palmes g.orieuses. (Applaudys-
senieolsJ 

Le droit de l'E'at est de faire passer les 
examen* au sor ir de tomes les écoles et au 
seuil des c rrièr ;s pub iques. Mas le parti 
clérical est insat'abl et cuer he, par tous les 
moyens, a re o quérir la doi'in di m ; la li­
bert ', pour lui, c e t lasse visseme.it des au­
tres. 

Bg. T r l s t s a L a m b e r t dit qu'il est 
é r.nge de reproch -r des vi-ées a.jbi iouses 
a ix in.rtvrs de la Roquette et de la rue 
Haxo. " 

M. B e n c h t a e l dit que le but poursuivi 
p v le ciei-gé est de r-tablir les l a res dobt-
dience au inoye i de-q ie les on fa t d s ins-
ti ut ons t.è -peu savantes, mais très-bien 
pâmantes. 

Ou vo d ait fabriquer, pa^ le même procédé, 
des avo als, le méJecius. de- fonctionu ires 
à l'image et a l'usa*.- du clergé. E i peu u'an-
n -es le parti c é' i ; .1 s' mp ircrait de la so i té 
eiv 1 ; on verr.it i ul uler la congr-galion : 
partout s : g i - i e i t des liomm s ànim s de 
l'esprit ultia iioutatu, desavocatsjesuites.de* 
magis rais, les cotlires, des médecins jésui­
tes, ce qui p r i n n ait de faire des m riasres 
jéui tes, 'k l testaments et des tidei-eorams, 
de* fo.d lions pie is s qui sont des Aiyers de 
•uperi-li'ion. Li congregation fiuir.it enfin par 
relever .a ête et . é l i ser la revanche, c'est-à-
dire ce qu' Ile a .pelle 1' nt r.cment civil des 
principes te 1789. Ir n'en sera pis ainsi. Elle 
l u i entrai er dois lacatasiro >bo le vieux et 
imb >cil • roi Gha es X (V.ves réclama­
tions à droite). L'or teur re.jre cett ; etpre-s-
àou et du que si la congrégation a pu entraî­
ner aux abîmes n vieux roi dont la raison 
était affaiblie, elle ne parv en Ira pas ù sur-
prenlre la jeu.ie et sage république, la Fiance 
de Vo.taire. 

Le parti lérical » la lib rté mais que cela 
lui s i ni s . Ii n'tu-i pa< la domination iTrès-
bîén très bien à ea i c e . l 

m l e m a r a u l s s e C a a t r l l a a i e dit 
qu'on v eni de > trier des rois imb ci.es qui 
ont donné l'AIg;rie à l.'»Pran-e; on .'a fait 
• u nom ne la république qui n'a pas su eon-
• rvei" l'Alsace et la L rfalue (ex la nations à 
rai . he). ôlais U g o r - d e l à monarchie se 
aél'sn I assez d' Uo-mêm». IJI dernière loi de 
l'Assemblée n < ionale a élé une loi de liberté, 
la p em ère loi de la jeune rép .blique va êlre 
«iùè l..i de le-p ittsme 

L» soci té civile est-ell • memeée ? On se 
retranche derriè e des qu stions d : p incipe 
eft protestant d'..n prolond respect pour la 
liberté. V 

Certains qu'on s'élèvecontrelejury mixte 
comme éiaut une .lépo-sessi .n ne i tJiàt. Mats 
ou oublie que l'Eut n'e t point d -possède 
pui qu'il auujo.ird h .i comme a itrefuis il crtl-
uitioane les g dd. s. 

C'est seulement le monopo'e de lapr'p ira-
tiou et i l'examen qui est pu-ia/é e tre I 'E-
tat ei les Fa u lies li ires : mais c'est touours 
TE ai q. i deliv.e les diplômes, qui confèrent 
les g -ailes 

Il n'est pa< plus vrai de dire que l'institu­
tion du ju y imxle soit une av-nt ire de natu­
re a Compromettre 1 nivea les etu les. 

Q-.a d le nl.ea i ces éuidcs s bai se dins 
va p <ys. ce u est pas a i jury mixte qu'on peut 
im ,uler le résul at, mais bi n plutôt au <ié-
velopoement de la démocratie qui multiplie 
le g ul ces r lac s et du l,.cre aux dépens de 
la eu ture d*> b 'les le très. 

Ui voit a u s i a u s le jury mixte un aèrent de 
dirisiuu, n» ii~.» il arrive q ie deux écoles se 
forment: l'écule d s athée-,l'éoole des h mmes 
db loi, ce ne sont pis là des divisi m-à cra-n-
dre, il faut au cou raire les espé er. Et l'au­
tre pari, ou pe .t croire que le rapprochement 
des prof s - eus app n tenant aux diverses itoc-
trine sera un agent d'apaisem nt et d« • on-
ciiiano i. Retenir du monopole de l'Etat sa..s 
cantr.iie. c'est tuer .a liberté p ur l'élevé. 
peur le profo-seur et pour les établissements 
d'eosenineineut supérieur. Ou professeur, 
quelq .e impart al qu'il s it,ne peu faire cum-
p e e-n nt abstraction de ses théories et de 
•es méthodes. 

L'élu liant sera donc placé da s la dure al­
ternative de fouler aux p eds s i fo. ou de cou­
rir au devant d'un échec. Il faudrait, que les 
faculté- libres en^ei.n.sse t, suivant les 
menée méthodes 1 s mêmes princines qne 
ceux qui s ml enseignes u.ms les facultés ds 
l'E at. L" -si los rédune à un rôle suba terne, 
c'est au si le ir enlevé le- mo.ens d'exister. 
N'est-i. pa-. juste, d'ail eur-, que les pro en-
seiirs r cueili l, a la fin de l'année, sous for­
me de dr ois d'exa uen, le prix d l'ens igne-
ment qu'il, ont donné? Le retour au mono­
pole par la cotation de g- d s n'est pas au-
i n stisse o u réapneament de la liberté de 

l'enseignement supérieur. Ce«t bien ce qu'on 
veut, m effet, parce que l'Eglise c'est l'enne­
mi Très-bien h droite ) 

On cr.int d'ounir la pore à ce qu'on ap­
pe la 1 épri t c érical. . . 'est-à-l ie à l'es rit 
cbiélen. On n'ose pas attaquer l i liberté en 
f ice, mais on la truppe rtaus rora'-re. 

L'orateur salue l'Eglise avec d'autant plus 
de res >ect qu'il se trouve, à ce qu'il semble, 
dans le t-mple de la Hbre-pensée. Î e cattioli-
cisme u'e>t point l'ennemi d- s libertés publi­
que»; il en est le plus terme défenseur. 

On voit au centra re la commis-ion chargée 
de f ire une ei quête sur l'élection de M. le 
comte de Muti, ponlilier, mettre en cause la 
déclaration de lti^i et d'autres questions 
qu'elle ne connaît î -uère, int. rv. nir dans les 
sujets qui lui sont le plus et-argers. 

C'est qu'en r>aliié ce une veulent les répu-
b'icains. e'e-t l'iulerv ntion de l'Etat dans les 
a c e s de l'Eglise, <:'e-t la liberté pour eux et 
non pour les autres. Pour eux, l'Etat est le 
Dieu puissant et réel, sa propre fin et son 
pro te but. 

Ils arrivent ainsi à exercer la plus effroya­
ble des tyrannies, la tyrannie de l'esprit et 
ee'a, en un temps où M tendance du gouver­
nement change Luis les jours. On s'aperce­
vra, mais trop tard qu'il vaut mieux avoir 
l'Eglise pour émule que l'Etat pojroppress-ur. 

Mais ni l'Eirlise, ni la liberté ne i èrirontla 
R pu'ilique ne détruira qu'elle même par 
l'athéisme et le despotisme. (Très bien à 
droite.' 

La suite de la discussioa est renvoyée à 
demain, d ux heures. 

La séance est levée à 6 heures. 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance pticulière du Journal d» 

Rouuaiaci. 
Paris , r r j t i i n , 1876. 

A aucune autre époque de l'histoire 
on n'avait a basé plus que d« nos jour», 
des mo i s et des choses pour créer d e s 
s i tuat ions-désastreuses aux peuples et 
les pousser vers des ca tac lysmes é p o u -
vati ables . 

Tel fait de polit ique générale infl mit 
jadis , d'une façon plus i»u moins h e u ­
reuse , sur une suite d 'événements , mais 
du moins , il n'entraînait pas avec lui 
ces conséquences insondables , u n i v e r ­
se l les qui tendent aujourd'hui a changer 
la face de "Europe, et la fout marcher, 
par les idées a la barbarie; par la diplo­
matie, à la violation du droit des ^.ens 
ei par le parlementarisme, an chaos le 
plus complet , à la tour de Babel la plus 
inconcevable . 

A voir la m irche précipitée des évé­
n e m e n t s , l ' incohérence de la polit ique 
quotidienne et s e s c<pri/:es journaliers , 
qui n'oserait dire que l'Europe moderne 
se meurt e t qu'elle court a u n e tran?for-
maiion complète au point de v u e poli­
t ique, moral e t rel igieux. 

Née avec la révo lu l ionqu'e l l e glorifie, 
l'Europe moderne ne peut plus pro lon­
ger davantage sa vie soc ia l e ; s e s i m ­
mortels principes n'auront servi qu'à 
lui prouver leur peu de vital ité , p u i s ­
qu'ils l'ont conduite si rapidement à la 
vie i l lesse ,et combien plus féconds, plus 
vivifi ints étaient c e u x que l'E/Iise lui 
avait ense ignés , puisque , pendant tant 
de s ièc les , elle avait vu la vie sociale 
s'épanouir largement dans son se in , 
g iâce à leur salutaire inf luence, 

Aussi , c o m m e conséquence des faux 
principes modernes que voyons-nous au­
jourd'hui au point d e v u e pol i t ique? La 
Prusse , l 'Autncheet la Russie cherchant 
à violer le droit des gens d'une façon 
correcte; ce l l e dernière se posant c o m m e 
protectrice dans la quest ion turque, e t 
poussant très-habilenjc it lès cours de 
l'Europe à la seconder dans s e s projets 
amb t i eux . 

N o u s ne serions pas é tonnés de dé­
couvrir un jour dets documents irréfula 
blés de sa culpabil ité dans l'agitation 
des provinces turques . 

En attendaut , l'Augleterre qui souf­
flait j idis sur le cont inent le vent r é v o ­
lutionnaire, prise de terreur à la v u e 
des bouleversements qui s o n t ' e n pers­
pec t ive , revient d'elle-même à la t o l i t i -
que vraiment conservatrice e l refuse de 
coopérer à la chute de la Turquie, e n 
rejetant le plan des trois grandes puis ­
sances cont inentales . 

La Turquie se trouve être ainsi la clé 
de l'édifice européen , et de sa chute ou 
de son maintien dépend le remanie ­
ment complet de la carte de l'Europe. 

Il est à craindre q .'au lieu de lui faci­
liter son œuvre dans la solut ion de ^es 
complicat ions intérieures et d'obtenir 
d'elle une autonomie équitable et plus 
indépendante pour l e s provinces chré­
t i ennes , les trois puissances ne la secon­
dent complè tement sous un p. é texte 
d'émancipation, où qu'el les ne s'enten­
dent de façon, que la Russie s e rendrait 
maîtresse de la plus grande partie de 
son territoire; dans ce plan, l 'Autriche, 
dés intéressée par la concess ion de quel­
ques provinces l imitrophes, laisserait 
la Russie s e tailler un empire co lossa l , 
englobant les états qu'elle counaî l d'une 
maniè -e assez év idente . 

Oa sait ee qu'il adviendrait de la 
France en ce t te c irconstance m a l h e u ­
reuse , quant à l'An>jleterre, son crédit 
serait tué sur le cont inent et son c o m ­
merce dans les Indes en subirait n é c e s ­
sairement le contre coup . 

Rien ne lui servirait de posséder les 
act ions du Canal de Suez; la R u s s i e , 
toute puissante alors par suite de la 
réalisation de ses projets , n'aurait, en 
cas de guerre, qu'à lui disputer l'Em­
pire des mers , puisqu'el le serait deve­
n u e par ce fait m ê m e la p-emière puis ­
sance mari t ime, en m ê m e temps que 
-on agran l i ssement la poserait c o m m e 
l'une des plus redoutables pu i s sances 
mil itaires. 

On peut ajouter, en ce cas , que le co­
losse m o s c o v i t e n e manquerait pas 
d'étouffer l e m o n d e , en tuant la civili­
sat ion. 

Cependant qu'el le serait là solution à 
ce problème si dé l icat , àû caé c ù les 
projets de la Russ ie viendraient à 
é c h o u e r ? sur c<* point on rie peut hasar­
der que de a conjectures . 

Il est .certain cependant que la rr'vo-
l'jtion finira pas ce tuer •ile-mêrn . et 

que F es e x c è s mult ipl iés pousseront le» 
peut les vers l'Eirlise e t l es obl igeront , 
h e u i e u s e m e u t à se Jeter entre s e s bras, 
afin de retrouver par e l le , la vie morale 
et la v ie soc ia le qui leur manquent . 

C'est le courant qui se manifeste en 
Angleterre et dans d'autres pays , et c e 
mouvement ascens ionne l , qui c o m m e n c e 
par les hautes c la s se s , ne peut que ra­
mener log iquement les peuples aux 
grandes traditions du droit des ifens et 
aux sub imes vér i té- morales et religieu­
ses qu'ils iguorent aujourd'hui c o m m e 
nat ions . 

Le dual i sme qui ex i s te enlre l'Erfliae 
e t la Révolut ion ne peut tiuir q.ie par la 
chute de ce l te -der.uère. l'histoire et le j 
bon s e n s le prouvent d'une manière non ; 
équ ivoque . 

Mai3 alors la quest ion orientale serait 
résolue d'une f açon plus équitable , p lus 
conforme au droit des g e n s et aux véri­
tables intérêts du monde européen , car 
la just ice et l 'équité présideraient aux i 
conse i l s de l'Europe. 

Ce jour- là l'Europe moderne aurait ' 
rejeté loin d'elle l es fausses doctr ines 
qui font sa faiblesse et causent sa ruine; 
l 'Eglise, enfin tr iomphante, n'aurait 
qu'à panser les plaies que le soc ia l i sme , 
enfant de la révolut ion, avait faites aux 
nat ions < t uue ère nouve l l e se lèverait 
sur le m o n d e régénéré par le Christ une 
s e c o n d e fois . 

Oscar Coutel ier. 
P. S- — Il y avai l foule aujourd'hui 

à Versai l les pour ass is ter à l'ouverture 
de la d iscuss ion sur la liberté de l'en­
s e i g n e m e n t supérieur. Le vote est bien 
c o n n u d'avance , M. Gambet ia aurait 
dit avec cyni.-uie,. quand un délai plus 
prolongé était demandé pour engager 
ce débat : L opinion est faite. 

Les m e m b r e s de l 'extrême droite r e ­
pousseront tous l es amendements c o n ­
traires à la l iberté abso lue de l 'enseigne­
ment supérieur . 

P lus ieurs m e m b r e s de l 'extrême g a u ­
che se proposent de repousser la pens ion 
Ricard. 

M. Paul de Cassagnac seul , a levé la 
main , contre la validation de l 'élection 
du prince N a p o l é o n . . 

L'appel (ou iuvitation) que le n e u v e a u 
sultan aurai t «.dressé au vice-roi d'Egypt e, 
est cons idéré par la spécu la t ion c o m m e 
un début de rapprochement el d 'entente . 
Là-des-us l e s hauss iers triomphent. La 
Bourse de Loudieg , au contraire, reste 
mauva i se . 

DE SAINT-CHÊRON. 

Roubaix-Tourcoingr 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

A la suite du compte-rendu de la 
séance du Sénat, on lit dans le Jour­
nal officiel : 

« M. Maillet dépose une pétition 
d'un certain nombre d'habitants de la 
ville de Bail'.eul (NoM), relative à la-
loi sur la liberté de l'enseiga émeut 
supérieur, » 

Nous croyons savoir, dit Y'Eclio, 
que MM. les officiers de l'armée terr-
toriale doivent se réunir prochainement 
au café du Boulevard à Lille, pour 
s'organiser en société de tir. La réù-
niou préparatoireaurait lieu lé mercredi 
7 juin, à 8 heures. 

Une jaune couturière de la rue Vau-
CAnson, travaillait à la journée, rue de 
l'Aima. Aujourd'hui, vers une heure 
de l'après-midi, elle s'affaissa tout-à-
coup, el de sa chaise tomba raide sur 
le plancher. 

On couru- chercher du secours, et 
M. le docteur Bayart arrivé, déclara 
que la malheureuse jeune fille élait 
morte frappée d'une congestion céré­
brale. 

Cette couturière se nommait Victo-
rine Glaude, elle était âgée de 27 ans 
et native de Cambrai. 

Un jeune maçon de 18 ans, Etienne 
Favière, s'est fait hier, vers six heures 
du soir, en tombant dans la rue Nain 
une assez grave fracture à la jambe. 

On a arrêté hier, à son domicile rue 
Sainie-E.isaboth. une lingère âgée de 
44 ans, Rosalie Vanhove. Celte per­
sonne avait enfreint l'arrêté d'expulsion 
dont elle était atteinte. 

Une cérémonie tès-rare, aura lieu, 
le lundi de la Pentecôte, 5 juin, à neuf 
heures de la matinée, dans l'église 
St-Martin. 

La société Saint-Jran ayant son 
siège chez M. Caslelain, estaminet du 
Chinois, rue de Sébastopol célébrera 
son jubilé. Cette société existe depuis 
plus de cinquante ans ; elle fut fondée 
le 22 aviil 1824. 

De nombreuses sociétés viendront 
sans doute assister à cette solennité. 

• N o u s parl ions h ier d'un vo l de lap ins 
et poules fait à la basse-cour de M. E. 
P . . . marchand de chàrbo-îis, rue du 
Quai. 

Il n'en est rien, aucun v >1 n'a eu 
lie11.; mais seulement une Saini-Barlhe-
lemi de lapins perpétrée par les chiens 
du voisinage. 

Les petits animaux qu'on croyait 
volés ont été retrouvés ce matin, M.US 
lecharbon, étranglés par quelque Médor 
inconnu. 

Le délit porte donc, non plus sur nn 
TOI, mais sur une divagation de chiens. , 

M. Alexis-François. Dubois, défen- , 
•eur officieux près les tribunaux, uous 
prie de dire qu'il u'arien de commun 
avec le sieur Dubois, agent d'affaires, 
ancien cafetier, dont nous avons parlé 
ces jours-ci. 

Les douaniers ont arrêté hier, dans 
les environs de Tourcoing, un individu 
n^mmé L. Courtaut, il était chargé de 
de 4 0 k l . de fabac. 

L. Courtanl,a étéécroué provisoire­
ment daus la prison de notre ville ; il 
sera prochainement conduit A Lille. 

Louis P , ne s'étant pas présenté 
pour purger deux jours de prison que 
lui avait infligé le tribunal de simple 
police de Tourcoing,' a été arrêté hier à 
sou domicile et conduit, de force où il 
aurait dû se rendre de borate volonté. 

L. Henri et François B . . . , ne vivent 
pas en bonne intelligence, hier, échauf­
fer par d'amples libat ions, ils se prirent 
de querelle sur la place de Bondues, 
aux injures,ils allai' ni belliqueusement 
faire succéder les coups, lorsque le 
garde-champêtre arriva ; il rétabli la 
paix, en dressant procès-verbal à nos 
deux turbulents ivrognes. 

Les travaux d'essais concernant le 
tunnel sous-marin, de la Manche vien­
nent de commencer à S.tngatte. Le 
puits est déjà creusé à une profondeur 
d'une quarantaine de mètres. Léo tra­
vaux soiifpousséslrès vigoureusement; 
les ouvriers travaillent nuit et jour. 
Une pompe d'épuisement est installée 
pour absorber les eauxqu'on rencon­
tre en assez forle quantité. 

On sait que ce puits doit être d'une 
profondeur décent inèires au-dessous 
du niveau de la basse-m<T. Ou percera 
ensuite sous la mer et dans le terrain 
calcaire une gilerie qui lui s- ra perpen­
diculaire el qui aura un kilom. de lon­
gueur, (.'est ce qu'où appelle la galerie 
d'essai. S'il ne surgit pas pendant ce 
percem-ut, des difficultés qui démon­
trent que le travail est impraticable, le 
tunnel sera définitivement commencé. 

(Progrès) 

L'affaire de la Compagnie de Crespin 
contre la faillite D il lus. a été appelée 
j.m'li matin devant le tribunal civil de 
Lille. Eu raison de la non comparution 
de li Eourdonuay du Clésio ou d'un 
rf»piéseniaiit en son uom, la cause a 
été remise au 26 courant, pour être 
plaidée à fond. 

Dans la journée d'hier, rue du Bas-
Jardin, à Lille, la femme Damard eut 
l'imprudence de poser sur le plancher 
de sa chambre une marmite remplie 
d'eau bouilla.jte'et de se retiier un ins­
tant pour aller causer à une voisine. 
Pendant ce temps sa petite fille, mar­
chant à reculons, est allée tomber dans 
cette marmite, et a élé s-i affreusement 
brûlée qu'elle a raccombé. 

Avant hier malin, un Iriste accident 
est arrivé chez MM. Bernard frères, 
rue de Court-rai, à Lille. Une pipe en 
zinc contenant de l'esprit de 3/6 a fait 
explosilion el les débris blessèrent assez 
grièvement un ouvrier qui travaillait 
près de là. Après avoir reçu les pre­
miers soins d'un médecin, il a éti trans­
porté à l'hôpital. 

Ce malheureux ouvrier est veuf avec 
deux enfants. 

Un incident assez singulier s'est 
présenté ce matin, au bureau central 
de police de Lille. Un individu conduit 
par un enfant d'une douzaine d'années, 
venait demander un livret de cocher de 
place. L'employé, qui le connaissait, 
lui fit observer qu'il éiait aveugle, et 
qu'il lui serait impos-ib'e de con luire 
les autres puisque lui-même avait be­
soin d'un guide. « C'esl le petit qui 
conduira, dit-il, moi je me placerai 
sur le 8 ;égeavec lui pour...le guider.» 
Ce raisonnement n'a pas convaincu 
l'employé. 

Le5 juin, lundi delà Peniecôte,aura 
lieu solennellement, dans les usines de 
M Kuhlmaun, le cinquantenaire de la 
création de ces usines, et, par sui'e, 
de l'iulroduction dan» le Nord de la 
France de la fabrication des produits 
chimiques. C'est, en effet, le lundi de 
la Peiitecôie, en 1826, que les feux 
des usines Ktihlm mn ont élé allumés 
pour la première fois. 

VIndépendant de Douai semble 
très au courant îles faits et gestes du 
fameux cobra capello dit le Mémo­
rial de Lille. 

Voici ce que nous lisons aujourd'hui 
dans l" journal douai-ien : 

« Sous ce titre : La mort du cobra, 
un correspondant nous envoie une his­
toriette. 

» Il ne s'agit plus, cette fois, d'une 
anguille qui seseraitéchap' ée du panier 
d'une brave campagnarde, sur la ligne 
d'Orchies à Siint- Arnaud, mais bien 
d'une histoire un i»eu romanesque qui 
se serait passée à l'heure du berger. 

» Nous prions notre correspondant 
de vouloir Ken se faire eonnaUra-

Apprêtons nous donc à lire quelqu'un 
de ces malins que : e funtala comédia. 

— Oui messieurs ! lirons le rideau je 
vous en prie, la farce est jouée ! . . . 

Dans sa dernière audience le tribunal 
de Tourcoing a prononcé 26 condam­
nations comprenant 198 ftancs «l'a­
mende et 6 jours de prison pour les 
contraventions suivantes: 
Avoir nourri des lapins d tns une cour 

con mune ; \ 
Av. ir u.mé dins un lie» prohifcé ; 1 
rwtwiratioii sans autorisHtion ; 2 
Transport de matiè es fécales après 

1 he.ue ; r ^ 
M n u l»jro de trèfle : \ 
Pass. an dans uni- pâture : 1 
Ma ivni-T- direction de voiture ; 1 
Jet de rorps durs ; 1 
IVr- ss~ pub iqu et manifeste ; 3 
Infracion à lapuliee d- s cabarets : \ 
Tapage inj. noct. et violerice- légères. 13 

— TJn conorrès d» 1a Société de I'indu«t-ie 
minérale se tiendra à Douai le 5 juin proch.in 
et tours suivants. 
HT J c o n s e i l d'administrati n de la Soci*»éd'' 
LIndustrie minérale, dont le siéVe est à St-
. ' .''"**• ' l * ] u ' compte aujourd'hui pariii les 
înpeni uirs des mines et us'n s plus de huit 
eent- membrfs». les a convoqués au congres à 
Diiuai po r le f» juin. 

Ce jour-! i aura lien à ouvre heures dans 
la gran le salle d. s fêtes de l'Ilôt- 1-de-Ville-
mise oh! g-amment à la disposa ion de la So-
ri. té p,r la municipalit , l'ouverture solen­
nelle .lu congres, à laquelle assisteront le 
principal-s auturit.'-s des départent'nts du 
J-orlet da Pas-d.-Cal us et de la vi'le de 
Douai, les présidents et a 'minist allons des 
«'•ailler s et autres grands établissement-^ 
industriels de la contré-. 

Les «dhé^ions reçues à ce jour annonceotla 
présenc- d'un grand nombre de memb.es de 
la Soc'ét''-. 25ti environ. 

1 't 6 au 1 juin le rens-rès visit/ra d ns a 
journée les houillères, les ^rg<-s et di»erséta-
b'isseinents remarquables des environs et le 
soir li. ndra des conférences à THÔtel-de-
VII- d.- Dou.i. 

I es départs de Douai auront lieu tom les 
jours a 7 heures du ma'in ptr.tr.ir»s spéciaux 
<ug .nisés à cet effet p ir la Cie du Nord, et qui 
«énétrero t par les mbranehèments p" rtiou-
liers jusqu'aux étab is-eme»ts à visiter. !.. 
retour à D< uai, par les mimes tra ns, se fera 
ve s 6 heures du so.r. 

, , Q - „ . . . . . g - 4 t f g , A 

" • « % S M » t w i a M â «T n-o*}?- r - * * ? • * -
• terus Alfred Rebouaç. — Avis gratuit dens 
1 "$ deux éditions du journal de Roubaias, 

ans la Galette 3e Tovrboittg (journal quoti­
dien) et dans la Vrai* Franco, de Lille. n 

VIIX» H t HOUBA1X « 

C a a i r s p u b l i a «le Uuajrtt* 
awarlalse-

Les èfèves dû AU cours sont inl 
y aura réunion générale samedi 
uiû courant, pour le cotira dVrlée 

FraneiB Y-ONC*» 
Prolesseur du couirm. 

B e l d a n e . 
Une seène atrooe s'est passée dans la rue de 

la Poire, à Anv. rs. 
Le nomm" Jans*eos. ouvrier du Port, qui 

vivait depuis longtemps en mauvaise inteMi-» 
.'ence avec sa femme, était rentré à son doiat» 
cile, 1« matin, vers 7 heures et, après ooe 
vi lente querelle avec sa femme, il lui a porté 
plu ieurs coups de couteau. Aprèstl a voulu 
se »u»r lui-même et s'est fait une blessure 
horrible dans le bas-veBtre. 

Les deux blessés ont élé transportés à l'hô-
pital dans un.état désespéré. 

— Le parquet d • Tournai, accompagné" de 
la gendumerie, a faite une desi-ente de justiœ 
à Velai-es, relativement* l'incendie dont nous 
irons parlé dans nn de nos d»:rniert< numéros. 
La justice, paraît-il, n'y a pi» , raéme vu du 
leu ce d rnier é, anl, rqrap etaqnejii éteint. 

— Un triste accident est «r ive l Crosafee, 
26 mai. 

Le --irur Léon .GauMorame, oBarron, était 
occupé, deva? t sa demeure, à aidardes scieurs 
de long pour le changement dune boule do 
hois à scier. Cette mas-e énormé'tomba ef le. 
nialheu-eux fut écrasé. Malgl-é'teW's les soms, 
il s c< omba quelques heures p3«e<<hrd. • 

L'lon Gaublomme laisse une vcatve et cinq 
enfants. 

VILLE DE ROUBAIX 

M A T I N É E M U S I C A L E 
offeto aux 

Membres horo aires de la Gr»nd»-Hannmie 
fe Li ndi 5 Juin 4876 

à 11 h u'es précises du matin 
Dans la Salle de» Concert* de la Société 

FROORAMMB : 
1. Grande-Harmonie o 'ertu»e. xvx. 
2. Or-nde Ha-mo de. M. Vi tor Vaissirr, 

a r varié po r T ha, (/.e Défi}, CLODOMIB. 
3. G-ande-Harmonie, \f.Albe t Dénia polk•• 

poirTro'Bbon -, Bout COIIBT. 
i. MM. Fou ni.-r L on Dubocage fils 

W.itine Ju'e--, trio pour Flûte T LOU. 
5. M. P. I egi-an rom u ces, xxx. 
6. M. M rcie- Léorold. capri es variations 

pO'irSaxophonn-barvfin. ABHAN. 
7. M. O-car Cornille. air varié pour Clari-

n -lie, BKB 8.\nr. 
B.'MM. A b>-rt Denis, Florin, Lepern. De-

boivre, quatuor po r Tr-.mbone FIDBS. 
9. M. J . - B . Dujardi i. roua c s. xxx. 
10. M. D< ltour, variations pour Fifre, 

DBt. rot'R. 

I M piano i-era tenu pirM. VicorDelannov. 
••••t * * " f- T •*!* * 

DÉCLARATIONS DE N»TSSANCB« du 30 mai. — 
Victor Lav«-r--e, u- de l'Homra»lei, fort Mul-
lier. 11. — Léon e Bernard, ru» des Longues 
Hai-s. cour Cacan, 2. — Ange e Deveroay r.e 
de 1 Hommelet. cour D lahoii-se, 6. — Lo >K 
Masur , au Fontenoy. cour Wsitel 29. —Zé-
nob e Màthnn rue es Fosses, fo-t Despret, 7 
— Bernard 'ïervais, rue d j la Basse-Masure, 
3". — Léon Deconignte, rue Traverser-, 7.— 
Léomine Vt-rmeulen, r ie de la ("roi , cour 
Goupil — OsarSan"é ru» Pier e de-t<..u-
b ix. 210.— Angèle Lecherin, rue de aPai* 
73.—V.-rie D-b<-ir, rue des Longues Haies, 2. 

Du 31 — Eul li-> Sogers, rue d» F an tre 
s4. — Ptiilomène Honoré, rue de Fran- e 23. 
— Angèle Mer-her, rue d.- Mxjenta, 30. — 
AmAlée Haust aie rue du Flot, 15. — Marie 
F ntaine. rue de I'EIH-UI-, 214. — Irme Go-
dan, rue des A'ts pr lo-ig'e. — Henri Car-
lr u l . Grande-Rue. fort Mullier, — Maiia 
Rutfla t. rue du Moulin de-Roubaix, cité Ca-
vrois, 28. 

.»KI:I .RATIONS DR DKCBS du 30 mai 
Amél e Lann-au. 60 ans, mén igère, Hôtel-

D eu. — a l Mo let, i an, ue l To i coing 
|0B. — Marie Pe-p, 16 ans. 'O-turièrf, éta­
bli sem -nt de Pt-Vincrnt-de-Paul — Idalie 
V i ' Patys, 2 ans. pue de a Lvg. 15. 

Du tl. — Brackm m, 6 au*,'rue de la Barbe 
d'or, eonr M'attel. t. — Arthu' Ls-hlanc 1 au 
rue .la quart i ro'ongé». cour F'èr-, 2 —Marie 
Paux 4'J an-, iournaliè e. Hôtel-Dieu.—Marié 
Bouitez. i mois, -ne C gn -t, 13. 

MARLGBS du 19 n ai. — Corneil'e Lede-
wyn, 25 a s. . haidronnier. et Sidonie Mille, 
30 ans. dévideuse. — Pierre Vanl rberghe, 57 
ans. jou nali r. et Rosa ie Vankemsieke, Mi 
an , ma chaude de I g in es — Emile Jorion, 
28 ans, dresseur, el Eucénie J- nviile, M ans 
ti ser.mde. — Henri C .part. 2ï ans. boucher, 
et Cl mouce Vauelstraeie, 19 ans, sans pro-
f ssion. 

D i 3 ». — Chirle- Olpaert, 27 ans, cabire-
Uer, et Var • V. rsc'iu->re, 24 ans, lis erande. 

Uu St. — Hei-ri Massée, 33 sns. teinturier, 
et Amandine VanhufTel. 36 an», r.-passens-.— 
Hecior Desq e>n. 25 ans ourd ss ur. et Adè'e 
Ttberghi.n, 2i , dentellier'. — Carlos D 4es-
clu.e, 28 ans, compt.b e, *t Marie Deconi-
gnies. 19 a s, sa .s profession. — D-siré Mul-
li' r, 44 ans, n p ésentant de eommeice, et 
llermane.e Harenne, 3V' an», sans prof ssi-m. 
— Ilenr D< spre . 2* a s, termier, et Cécile 
PoLet, 22 ans, fermière. 

E t a t l ' i » l l il* T m i r m i n r 
DBCI-AHATIONS ns NAISSANCBS du t«rjnin. 

— Dut-ne Germaine, aux Phalempms — 
Lepoulre Jul s. à Fra..cs.— l'uvillier Marg e-
r te, r e Dervam. — Coniamin Germiun», 
Fin-de-la Guerre. — Org rs Jeanne, rue des 
Poulrains. — Deswirien- Marie, à la Croix-
Ro >ge. — "W dl z Adolphin , mi B anc-Se u. 
— Bao |ua t Blanche, rueilu Chêne Ho i'Mue. 

Dùcx u n t IONS DB DBCBS du 1er juin. — 
l . e p rs Al -ert, 4 m o i s , sent ier de R o n c q . — 
Cavru i.uiivin.', ta s profs ioe, rue des 
Anges. 

COWOÏS PttBIlHt» a «B T 
Uo a l s i t « e l e n a e l » n « l » r r » » l r » . r r 

célébré en l'étrlis.e du ."sacro-l^œur. à Kuuâaix. 
le undi S juin 187Ù à 9 heure- 1/2 pour le 
reuos des âm> s de : Monsieur ISIDOHB FON­
TAINE, époux de Dune CATH-ÎR VS DEL-
Bi'.Cy. veuve en pn-m è••••« noc s de Monsieur 
TOUSSAI\T-JOSBPH D\NCETTE dé-éilé le 14 
ma 187'', dans siri2".in é-. et du Monsieur 
T . U S S . I M - J . I Ei'H D\HCBTTK. décédé le 
août 1*37 d ns -a .19* a.inée. Les personnes 
qui, par ii.it'i. i i r i j^ i ;..!« reeu de lettre 
de taire psirt, «• ut p.-teeû ut- vouiuir bien 
considérer le présent «via comme en tenant 

JJafc. 

Mm 
Dmanche 4 juin. — Prémesquas, Vaubsn, 

Chérener. Croix. Fiers, Mouchin, Qnesnoy-sur-
Deûle, Roncq, Watiigniès. 

C O R R E S P n N B ^ t 
Laê article* qui tuivent, n'engagenl m 

l'iptnton, m la rmpon»abiUêé du jourual. 

L A rue «le la fràre. 
Roubaix. le t" juin 1876. 

Monsieur le -édacteur du Journal 
de Ro'ibaix. 

J'ai lu dans votre numéro de ce jour, 
•ne lettre concernant la nouvelle rue 
le la gare et signée un abonné"; j'y re­
marque cette phrase: 

« L'auteur du dernier projet s est 
» beaucoup trompé en se servant d'um 
» vieux plan de Ronbaix. Il croit que la-
» rue de la gare n'aura à traverser que 
* des jardins, là où de nombreuses cons-
• truclions ont partout remplacé oe* 
•> jardins. • 

Je commence par déclarer que ce plan 
• été fait dans nn but d'iutérêl générât, 
lue je n'ignore pas que quelques cons-
'ructions ne figurent pas «u pl»o; tant 
e monde comprendra qu'un amateur p a 
ias à sa disposition les documents pour 
edresser un plan fait depuis vingt AS*. 

J'ai donné une idée; c'est l'essentiel: 
jeu importe qu'il y ait dttux on M*A» 
r-onstruclions en plus ou en mou» 4 
ibatlre; si le projet est bon, ce n est pas 
cela qui devra l'arrêter. Du reste, .nf«» 
léplaise à votre abonné, je puis 1 assu­
rer qu'il restera encore suffisamment (le 
j ardins pour y bâtir de belles conatroc-
tions, avantage qne les autre* projet» 
n'ont pas. , . ._ . ^ 

Agrées, Monsieur, le rédacteur, me» 
sincères salutations. 

L'auteur du dernter pl*n. 

L » rue d» I » Ctar* 

A Monsieur le rédacteur Aa Journal 
de Roubaix. 

Monsieur, 
Plusieurs projeta ont été proposé»' 

pour le percement de la rue de la Gjire. 
1° Celui de M De'regnauconrt rtpon*-

«é par la eommioaion des tr»T».u«,_* 
cause des difficultés sérieuses de «V 
ve*u. , ' i - "" 

2* Les deux plans municipaux, l* ] 
mier partant de la rue de l'Avocat et 
fiuitiveinent écarté par l'|mppasib,iUt^ 
construire la gare dans l'axe de la 

Pour le second,voici en quels termï 
commission des g-ands travaux s'expri*-
mait lé i \ mars : » t e ffâSS'TmmMnil 
près du double du projet n» t ; il pet*» 
drait en écharpe toutes les constructions 
jusqu'à la rue des Champs.» Ces raisons 
très-sérieuses l'ont fait écarter. 

3° Le projel cTun de nos concitoyens. 
Ce plan, comme le «lisait hier un de vos 
correspondants,, aurait au moins 1 avan­
tage d'éviter les awfles aigus «t oOto* 
de*, plans municipaux, lesquels angles, 
aioute-t-il fprt bien, ne peuvent qne 
nuire à la beauté et à la régulante du 
quartier. . . ^ ^ 

On objecte qu'il coûter* cher parce 
qu'il renverserait trop dé constructions 
établies sur les jardins qu'il •*»y*rf»-

II y a là une exagération, évidente 
mais comme jl n'existe aucun plan ré­
cent de la ville de Roubaix, 11 nous est 
difficile de vérifier cette assertion. Ce» 
serait aisé à la direction de» travaux 
municipaux qui facilement pourrait éta­
blir tin devis à ce projet. Rien n'ot>lf|e 
d'ailleurs à percer jusqu'à la Place de 
U Liberté. On pourrait s'arrêter t la. 
rue du Curé élargie. 

En présence de ces divers plans «tde» 
ceux qui. pèut-êire, apparaîtront en -
eore, la municipalité fera, je crois, 
chose utile, m niellant son projet ait 
concours. Ou agit ainsi lorsqu'il s'agi t 
d'un monument; que ne proe*de-t-ota 
de la même manière pour le perfcemeiit 
d'une rue comme celle de ta garef I A 
cho«e en vaut la peine. 

Veuillez apreer, Monsieur, l'exprti»-
8ioh de mes meilleurs sentiments. 

Vn de Hds tieteurt. 

vot.es
iT.es-
visseme.it
verr.it
desavocatsjesuites.de*
fiuir.it
ci.es
memb.es
file:///f.Albe

